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2011
	9 h – 9 h 15
	
	Accueil et présentation

	
	9 h 15 – 10 h
	Martine Lani-Bayle
	« La part d’ombre des récits de vie »

	
	10 h – 10 h 45
	Michel Fabre
	« Eloge de la pensée nocturne » 

	
	11 h – 11 h 45
	Aneta Slowik 
	« Voyage dans la nuit – errance, exploration et création »

	
	11 h 45 – 12 h 30
	Gaston Pineau
	« Régime nocturne et formation des dernières étapes de la vie » 

	
	14 h 30 – 15 h 15
	Hervé Moëlo
	« Histoires de lits »

	
	15 h 15 – 16 h
	Catherine Schmutz-Brun
	« S’il te plaît, dessine-moi ta nuit »

	
	16 h 15 – 17 h
	Marie-Claire Dagrada
	« Voyage dans le clair-obscur d’une relation »

	
	17 h – 17 h 30
	Tous
	Discussion générale


Présentation alphabétique des interventions

( Marie-Claire DAGRADA (MII en Sciences de l’éducation, infirmière de nuit)
Je choisis d’explorer, de l’intérieur, une nuit de mon travail infirmier, que le « hasard » a désignée. Une vie nocturne se déroule se déroule au cœur de mes actions. Je le vis, je le ressens mais j’en n’ai pas conscience.

Arrivée devant ma page blanche, j’écris que je suis une automate sophistiquée, qui agit dans le monde avec une certaine cohérence. Mais plus j’allume la lumière de ma conscience, plus je m’aperçois de mon profond sommeil au point de m’y perdre. C’est dans ce terreau obscur que se situe ma force intérieure de progresser.

L’exploration de ma nuit de travail infirmier a révélé d’autres richesses extérieures, et qui finissent par résonner en moi. Que se passe-t-il dans le rapport entre Ma et La Vie ? C’est dans cette danse claire-obscure intime que j’essaie de percevoir l’écho d’une écriture harmonique.

( DUHIVIstes, 6e promotion


Quelques clins d’œil ici ou là, à la lumière de l’ombre…
( Michel FABRE (Professeur en Sciences de l’éducation, Université de Nantes)
Les hommes, disait John Dewey, aiment à penser par contrastes. C’est là – selon Gilbert Durand – une des grandes caractéristiques du régime diurne de l’imaginaire qui valorise l’opposition des contraintes, l’antithèse. Certes, il n’est pas question de dresser un régime de l’imaginaire contre l’autre. Ce que l’on pourrait réclamer en revanche, c’est une pensée équilibrée entre diurne et nocturne. 
Or, les controverses éducatives, qui ont cours aujourd’hui, commentent la crise de l’école dans les termes d’un schématisme qui interdit toute problématisation véritable. Le débat piétine car il reste prisonnier d’un certain nombre d’oppositions tranchées entre savoir et pédagogie, ouverture ou fermeture de l’école, instruction ou éducation, intérêt et effort…

Le pragmatisme, en réhabilitant la pensée nocturne, permet de formuler autrement les problèmes éducatifs. Encore ne faut-il pas caricaturer cette philosophie, comme l’hypertrophie du diurne sait le faire.

( Martine Lani-Bayle (Professeure en Sciences de l’éducation, Université de Nantes)

Depuis la nuit des temps, dit-on, jamais son pendant depuis le jour des temps… Nuit qui serait synonyme d’ignorance, ce contre quoi lutterait la mise à jour, à savoir en récit. « L’humanité vit, sur terre, dans une épaisse nuit, où les événements surgissent, dans un inextricable désordre, comme les songes incohérent d’un dormant », dit Albert Béguin. « Les récits visent à porter au jour ce qui demeurait enseveli dans l’ombre et le silence… » remarque en écho Pierre Bergounioux. Ne tueraient-ils pas ainsi l’essentiel de ce qui nous constitue, créant une apparence qui ferait perdre de vue l’essentiel ? A moins que certains n’inventent, entre chiens et loups, une lumière "inactinique", c’est-à-dire respectant la sensibilité de la trace nocturne pour en permettre, à la faveur du jour, une révélation point trop voilée ni (dé)voilante ?
( Hervé Moëlo (Responsable du Centre Ressources écriture-lecture de la Ville de Nantes, doctorant en lit-térature)
C’est l’heure de se coucher. Les histoires lues aux enfants font de cet instant une véritable piste de décollage, ou de plongée vers les espaces imaginaires. Une expérience d’écriture menée avec des enfants sur leur chambre et leur lit, nous ouvre à un univers intime et étrange : lieu du refuge, objet identitaire, espace de rêverie, leurs histoires de lits racontent la vie autrement. Ces textes nous posent la même question que la littérature de jeunesse : le lit ne serait-il pas un espace stratégique de l’histoire de nos existences ? Alors que Marcel Proust commence sa recherche du temps perdu en se couchant longtemps de bonne heure, alors que Georges Perec tente de lister et raconter tous les lits où il a dormi, les histoires pour enfants, depuis Little Nemo de Winsor Mc Cay (1905) jusqu’à Juste avant il y avait un plafond de Liniers (2009), semblent considérer le lit comme l’alpha et l’oméga de la vie. Entre texte d’enfants et textes pour enfants, entre écriture de soi et littérature, quelles questions nous pose cette écriture à ne pas dormir debout ?
( Gaston PINEAU (Professeur émérite en Sciences de l’éducation, Université de Tours)

Au-delà de la rhétorique, que veut dire l’éducation tout au long de la vie ? Comment se former quand l’âge déforme le corps et vide socio-professionnellement ? Les dernières étapes de la vie n’impliquent-elles pas un réajustement radical des sources de sens et une transformation des régimes de formation ? Le temps semble venu de « développer toutes les implications de la pensée nocturne » (Fabre, 1994). De la galaxie de l’autoformation se lève la planète de l’autoformation mondialoguante (Education permanente, 2011). Le voyage l’éclaire. Qu’en est-il du quotidien ?
Catherine SCHMUTZ-BRUN (Docteure en Sciences de l’éducation, CERF, Université de Fribourg, Suisse)

Nuits colorées des artistes peintres, nuits blanches des managers insomniaques, nuits folles des jeunes, nuits laborieuses des boulangers, nuit sans sommeil des travailleuses du sexe, nuits noires des chercheurs d’étoiles, le rapport à la nuit témoigne du rapport au monde social, culturel, économique. La nuit ne serait-elle pas plus vivante et agitée que ne l’imaginent les petits princes du sommeil ? « Dis, tu peux me dessiner ta nuit ? » J’exposerai mes rencontres avec ces autres, souvent considérés comme des marginaux qui savent jouer des ombres et de la nuit comme d’un espace-temps pour vivre au-delà des noirceurs.

( Aneta SŁOWIK (Assistante, Université de Basse-Silésie, Wrocław, Pologne) 

La Nuit – un temps pour le voyage et un temps pour se mettre en place. En errant et en explorant les régions de ses propres fragments de biographie, le voyageur nocturne arrive à une étape déterminée dans laquelle, en regardant l’eau à la limite de l’horizon, il cherche des indicateurs pour partir vers une autre route de sa « propre vie ». La signification pédagogique des histoires de vie nocturne tient à la recherche et à la réflexion sur le sens que les gens attribuent aux événements de leur biographie dans des situations et conditions particulières : le silence de la nuit, la fatigue de l’insomnie, la pénombre des veilleuses, les vêtements de nuit. Les histoires nocturnes non seulement donnent la voix à des fragments oubliés de la biographie, et sont une lutte avec soi-même, avec l’insomnie, qui se termine par la « reprise » d’un nouveau chemin biographique, mais elles sont également un temps de rangement, d’agencement de ce que l’on n’a pas le temps de faire durant la journée.
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